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LE PROFESSEUR D'ARSONVAL ET LA POLI 

(Tl y a en France de nombreux etudiants polonais et 
1iJ11sicurs ont publie des travaux de grande vruleur. 
Ainsi, :\1lle Irene Kopaczewska, licen,ctiee es-sciences, 
dont le tres intere3.sant memoire : « L'CEuv,re scienti­
fique d'Igna,ce '.\1oscicki » e-st pr,esente au pubUc par 
Je profe,sscur d'Arsonval dan,s les termes suivants) : 

« La Yie tl'Ignace ;,Ioscicki, president actuel de I.a 
HepuhlirJlie Po,Jonaise, est un admrl.Table exemple .1 
p roposer a la dernocratie. 

Elle y Yena ce que l'amour de la patrie uni a,u culte 
de la sc~ence et de sos applications peut fai,re de vrai­
me1;1-t ~ira,culeux, pour la resurredion d'une grand<: 
natlon etouffant sous la, domi.nation etrangere. 

L'1heroi:sme patrioUque des Polonais est proverbi8Jl 
et s'incarne a notre epnque dans la personne du Mare­
chał Pil,sudski, liberateur par le,s armes, de sa patrie. 

Mais Ja conquete de ,cette liberte ne peut ~tre defini­
tive anjourd'hui que i elle est suivie de la liberte eco­
nomi.que et industrieLle. 

Je peux di.re que j' ai assiste a la naissance de oet 
e~p~·it nouveau chez les Polonais qui, a la periode mi­
lltarre et chevaleresque, ont se.nti l•e besoin d'adjoin­
dre, pour la stabiliser, une periode d'organisation 
baisee sur l'uni.on intime de la science et de l'induatr1e. 
C'est cet esprit nouveau dont il'ceuvre de Mosckki 
constitue l'aboutissement finał. 

Des mon enfance, j' ai ete eleve dans l'admiration 
de la Pologne. En Limousin, un refugie polonais, ami 
de mon pere, m'apprit a decliner Rosa, la Rose. 
. Plus tard, au lyceG de Limoges, j' ai etl, comme pro­
Je seur cl'allemand, un POilonaia dorit le nom est deve­
nu celebre dans la science pa.T un de ses descendants 
je crois, ,vroblewski. Cet excellent vi,eillard m'avait 
pr!s e_n aff,~ction, ce dont je profitais la,chement pour 
Im faire d mnocentes niches, dans le seul but de u.'en. 
tend7e me dire : ce Petit malheureux, tu finiras sur 
un eC'hafaudage ». (lisez echafaud). 

En 1882, quand fut •cl'M mon laboratoire de Physi­
que Biologiqu,e,, je dus, fa,ute de pl3!ce, l'installer en 
d_ehors du College de France. Je choisi.s, dans Je voi­
smage, au 25 de la rue de la Montagne-Ste-Genevieve 
le deuxieme etage de cette vieille maison parce qu'u~ 

constrncteur d'instruments dr:> precision 
a teliers. Il se tro11va qu 'il etaiL Polon n is 
La variete de mon enseignement attin 
cleste laboratoire nombre cle cherche11rs, J 

je peux citer des Pofonais devenus celeb 
cl u,s trie ou la science : Abdank Abakan c 
Rechni,ewski, Sosrn.,owski, Oohorowicz, I 
paczewski, ,etc... Par Ies confidences d 
polonaise, j' ai pu suivre, a~ cours de , 
nees, l'evol'utfon de cet e•spnt nouveau 
ci-de.ssus. 

Ml1e Kopa,czewska donne 1rn aper911 des 
toute natrnre qu'a du vaincre son mustr 
pour organi,seir !'industrie de son P?-Y.S 
centroo permanoots de reciherches scrnnt 
clustrielles. 

Il s'est tout d'abord attache a resoudre 
le probleme, aujourd'hui vitwl, de la fixat 
atmo.spheriique d'ou derivent toute une : 
tries interessant: a Ja fois l' agricultn,r~ 
nationale. 

Mioscicki y est arrive en mettant a pr 
fond es •coiliilais,sance.s scien tifiqu es, so: 
naturelle, son esprit methodique et une 
les insuoces momentanes ne font qu'aoce1 

Ce sont la de$ qualites indispensables 
chercheur, mais elles ne suffiseint pas poi 
la realisation rapide ,et pratique de ses ,c 
lui faJut, en plus, un don naturel que j'r 
sens de la matiere et qui e,st independant 
sances acquisoo, car on le trouve parf 
imple,s ouvriers illettres. 
'.\1osckki possede egalement ce sens. 
Sa fac;on elegante, origimale et simple 

les prroblemes industriels les plus compliq 
cite dans l'effort, sa loyaute et .Ja noł 
caractere me rappellent un nom qui 
Geo,rges Claude. » 

Professeur n' ARs, 
Me.mbre de l'Im 

et de l'Academie de J 

I; 
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C 
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LES SPORTS CHEZ LES 

Le sport, auquel la jeunes,se du monde entier te­
nto,igne tant d'inter•et, a sa tres belle histoire dans la 
vie des etudian ts polonais. Depuis quelques dizaines 
d'annees deja, nos etudiants se trouvai,ent parmi 
l'elite des sportsm8Jl de Pologne, et souvent meme du 
monde. oUB faut-il rappeler ici des noms tels que 
celui de Konopacka, championne du monde au lance­
ment du disque ? ceux des athletes Kostrzewski, 
1>Jawczyk ou - Jaworski, champions de ta C.I.E. ? et 
d 'autres comme Verey et Kepel, excellents rameurs 
en skiff ? le.s skieurs ? et Orlewicz, champjon C.I.E. 
pour 1937 et puis tant, tant d'autres encore ? 

Et le,s bquipe.s de ces etudiants ? On connait certai­
nement les triomphes au championnat d'E-urope a 
Geneve (1936) des joueurs polonais de basketball, le 
vice-chan1pio1mat d'Europe 1928 en hockey sur glace, 
grand succes de l' Association Sportive des Etudfants 
de Varsovie ! Et puis Jes defaites inflLgees aux equipes 
de hockey d'Allerrnagne 6-0, de Suisse 4-0 et de Tcheco­
slovaq uie 1-0. Et encore le,s celebres equipes polonaises 
d 'aviron, ,ce.s tea:m,s de « 4 avec ba.rreur », de c, 4 sans 
lmrreur » et de c, S ». 

Ce.s que1ques exemple.s, pris dans tous les domaines 
du' spo•rt, sont une pre u ve de plus de l' acti vite des 
etudiants polonais en qualite de concurrents et de 
recordmen. 

ETUDIANTS POLONAI 

Si dans 1-e.s dernieres annees cette activite a • 
fai,bli, si su,r les listes de records internationa 
voit moins souvent un nom polonais, c'est , 
par,ce que le travai,1 des Associations Sportiv 
Etudiants de PoJogne penetre a present dans le 
ses, surtout dans la jewnesse lyceenne, et c'est 
ces associations concen trent maintenaut tous 
efforts. 

Cette amvre ei.st toujours continuee, on en a 
preuve pendant la derniere conference des d1 
des A.S.E., ou il a ete decide de continuer a 
gner de il'interet a ],a jeunease lyceenne et d€ 
lopper une plu.s grande activite en ce qui co 
les etudiant.s. Les delegućs sont alles plus le 
cor.e : ils ont pris ]la -I'esolution d'exiger l'organ 
cle la culture ,physique obligato.ir,e dans toutes le~ 
sup,erieures de Pologne. 

Le.s Associations Sportive,s des Etudiants e 
en Polog.ne d3il1.S toutes les villes universitaires 
a-dire a Va.rsovie, a Poznal'1, a Cracovie, a 
a Wilno, a Cieszyn et a Dantzig. 

Com.me orga,nisation superieure, il exi,ste li 
trale des A.S..F. a Varso-vie. Le nombre total d 
diants groupoo da,ns iles A.S.E. s'eleve a ,envir 
:\fai,s ce n'est pas un ,chiffre compuet, car le,s et 
sportsmen peuvent etre membres d'autres eh 
pas necessairemeint d'une A.S.E. 

CAMP JJJ, VACANCES A C'IIAHZOW (HAUTE-SILESIE) 
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Les Polonais toujours 

li y a peu de ternps dans une ecole cle sous-officiers 
1l'un regiment de Haute-Silesie, un instituteu.r de.man-• 
u.a a l ' un des candiclats : « Quand est-ce que les Alle- ' 
maJH.Ls ont battu !es Polonais ? n 

A1ms, au lieu de Ja reponse attendue, on entendit 
le cri de plllsieurs centttines de gar<;orns qui, ne pou­
vant :e retenir, r epondaient en emble : « Jamais, 
mon Colonel l >> 

En effet, si l 'un etudie la longue bistoire de la 
Pologne, on s'aper<;oit qu'au cou,rs u'un millier d'an­
nees, toujours les Polonai,s ont ete vainqueurs des 
Allemantls .sur le.s champs de bataille. 

Ils n 'ont su.bi en u n si loug espace de te,mps qu'unc 
se ule defa.He, qui n e coH1ple guere, car elle Int causee1 
par Lrnhison. 1 

:VLeme quancl !es Allemands etaient en bien plu s 
grand nonibre l!Ue les Pulonais, la victoiTe restait a 
ces derniers, a cause cle leur fougue irreaistible com­
me de leur patrioti,sme. 

De tous temps, le6 Pru ssiens, puis les Allemands 
ont fa it le reve d'ete,ndre lelll' dorninatton a l'Est et 
de chasser !es Slaves pour prMdre leur place. 

En l 'annee 1015, le roi polonais, Boloolas le Vaillant, 1 

n.vait rem.porte une g.rand,e victoire S1Ur le:s ,armees de 
l'E mpereutl' Henri de Baviere. Deux ans apres, en 1017, 
nouveaux revers des armees allemandes sur l 'Elbe. 
Les ass~uts a11emands, par 1,a suite, furent tous re­
_pousse.s. En 1018, les plenipotentiaires de l'Ernpereur 
d ' AUemagne so;nt obliges cl'implorer la paix. 

Un de a.es su,ccesseurs. Boleslas Bouche-Torse, dut 
soute.nir les droits de la Pologne, par les ar.mes, au 
co ur,s de 47 bataille.s contre 100 Prussie.ns. 

La plu,s eclatantc de ce,s victoires fut celle du 
Champ clts Chi.ens, rempmlee sur tl'Empereur Henri V. 

Lacli,slas Lo-kietek eut affaire aux Chevali,ers Teuto­
niques, ord:re cle moi.nes gueuiers, beauc-oup plus 
dangereux pour la Pologne que les Tartares eux­
memes, car ils etaient a la foia plu.s disc,iplines et plus 
cru e1s, et non seulement iJs pillaient les villes ·mais 
ils conservaie;nt le ten·ain gagne, tenai.ent le; habi­
tants en esclavage et leur defendaient de parler leur 
laugn e maternelle. Quand ils attaquerent la p,rovince 
polona ise de Koujawie, Lokietek se clre sa contre eux 
et les rencontra en 1331 a Płowce. L'engage,me,nt l';e 
1.ermi.n a pa r une eclatante victoire polonaise. 

:.vlais les Polonais ne µoursuivirent pas leur avan --
1 

tage et ne briserent pas cette fois-la J.'Ortlre des Che­
valiers Teutoniques. 

Ceux-ci recmnmencerent donc leurs rapines et tan­
dis que le 6 septembre 1409, Ulri,ch von Jungingen 
envoyait a Cracovie ses deleguea cleclarer la guerre a u 
Roi de Pologne, le.s armees teutoniques franc:hissaient 
la frontier e le meme jour en divens enclroits. L 'une 
pHlait la Ylazovie, l 'autre s'emparait de 13ydgoszcz. 
\lai s quand elles rnncon1Ter ent, en 1410, sur le champ 

. 
va1nqueurs des Allemands 

de balaillc de Grunuwald, los armees lJolonaise t 
litlrnanienne, cornrnanuees par Ladislao Jagellon , elJus 
subkent une telle defaite que ce fut la fin de l'Orc.lre 
Teutoni:rue. Les eteudards cle, ces Lriganc.ls deguises 
en moiues s'ell allenut pendre par files e-ntiere:, a la 
Cnlhedrale du \\'awed, au de8sus du tombeau de 
Sai n t-Sta.uislas. 

Le grauu :.\k1ltre de l'Ordre c.les Clievaliers Teu toni­
ques ful oblige, en l.'.>:25, a l'hurniliaute demarcho cle 
rnrnett r e oes pouvoirs sur la Prus.se a ux mains du 
roi de PoJogll!e. 

C'est le su.jet du celebre taJJ leau c.le :.\laiejko doni 
11ous reproclu iso JJ s ici la scene centrale. 

En 145,I, lu rni Casimi1· Jagel-Jon accueillit uno 
delegation c.les vi!les et des tenes solJ.Jlnises aux CIJe­
valier.s Teuloniqu,e · irnplornnt l'aide de, la Pologne, et 
Jui offraul les 5G Iol'ie•re:c:,ses et chateaux que lui-merne 
ava.it deja ,conquis. 

Apres 13 a11s de guene, ou. meme les populalions 
slaves de la Prus e combattirent sous les etenda,rds 
poLlonais, la paix fu t signee a Toru n, en 1456 : La 
Pologne recouvrai L la Pomeranie et la P.r<us.se. 

:.\Ialg1•e le,s assauts repetes de ses tenibles voisim, 
la Pologne avail co,nsel'_ve i1Jt::i,etes se.s frontie1·es de 
l'ouest etabl'ies au temps de Lokietek . 11 n 'y a pM 
l>eau,co up de frontienis 011 Europe 4.ui n'aient .subi de 
changernents au corurn des s,iecles deirniers. 

Au 18° .siecle, c'est seulement devant l ' alliance de 
la Prusse avec l 'Autriclle et la Russie que la Pologne 
encer c,lee succomba et que les P1°ussi1ens purent mettre 
ernfin la rnaiu sur ,le,s tenes tant convoitees, la Po,ma­
llie et la Pornerauie. 11s purellt se croire eritierernent 
llla1tres de cett.e partie de la Pologne et pourtant la 
Jutte ,continua, luttc sou1rue cette fois, entre le Go11-
ver11emcnt et les J.my.sans vour la possession de l:1 
l,el'l'e ; entre les ecoil1ier.s et le.s instituteurs pour la 
canservation de la Jangue polonaise. 

Ces luttes paLhetiques, ou les Pofonai,s e·sclaves 
,semblaient etre en un tel etat cl ' inferimite deYant 
le11rs tyrans, clevai,ent, elles au.ssi, se terrniner par 
Ja vic1oire des Polonai-s. :\Ialgire Je tlots d 'or depen­
.se par l 'Allemrugne po11r acheter les terre,s aux pay­
sans polonn is, cl1asser ces derniers et melt<re iL leur 
JJlace des AJlemancls, a la vei.lle de la grande guerre, 
Ja plu s grande partie cles terres etaieut pouJ1tant rcs-
1 ees 8ux Polrnrnis . De 111erne dans le,s ecoles, malgre 
les inj tl'Pe&, J,ea m,m1v:=ris traitements,, Les coups et res 
sev ice.s cl e leurs ins1ttuteurs, les enf8nts polona1s 
avaient contin11ć a. pa.rle1r polonai,s. 

:\lais ce ,½ Olli Ji, des epo-pees qu'il famlrait relater 
lnnguement. 

Bornons-nous a. con stater qu'au 19° siec1e aus.si Jes 
Polonais, en1 app-a rrn,ce ecrases, fin trent par etre victo­
ri eux des Alle1n8 nd s, }1 forc e de pall'iotisme, de vo­
l on te et de tenacitr. 
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:-IATEJKO LE SERMENT DE LA PRUSSE 



L'ORIGINE DE ZAKOPANE 

Personno ne sait exarternent ąuand et de que lle 
fa<;on a ete fondee Zakopm1e. 11 y a trois cents ans de 
cela, 11 n village de bergers existait dej a en ce lieu. 
Le,s ferm,ier.s des villages euvirounants du Podhale 
avaiemt la leurs huttes ou les bergers montaient, l'ete, 
pour fair,e paitre Jeu.rs troupeuux dans les pra1nes 
de la montagne. Ce1.te terre appartenait aux rois de 
P oJogne. En bcl1ange tl'une petite redevance, les ro is 
cr <l aient aux montag11arcls le dl'Oit de patu,rage dans 
l es pra i ri es et de coupe ci es ar lires dans le.a forets. 

An pied meme des Tatras se fo~ma une nouvel le 
agglorn eration qui est au jourd'hui Zakopane. 

Les n1 on tagnards du Pod ha.le orr1t conse.rv,e jusq u 'a 
no jours )a v,ieille legende .suivante 

Dans de.s teimps tre.s andens, toute la va.L1ee situee 
an pied des Tatras etait couverte d'une foret qui 
n 'avait jamais ete touchee par la hache du htk h e.ron . 
Un joul' aniva en ces parages un hom me qui venait 
cl e loin . ll r egarda autou,r cle lui et decida de s' ins­
taller en ,cet end1,oit. Mais il 11e savait pas si la terre 

etait pro,pice au ,)abour. Pour essayer, hl sema quelques 
grairns de bt1e dans la terre. Les grains germeTent et 
donn Tent de beaux epis de ble. L'etranger vit en cela 
U11 heurewx presage et s'eta.blit en ce lieu. Il se mit 
~l scier et coupeT les arbres pour etablir a leM place 
des cllarnps de cereales. Or, creus.e.r la terre pom· 
senrnr se dit en polonais « zakopać ». On nomma 
clone l'endroit ou l'homme ava,it creuse Zakopane, et 
c'est peut-etre la qu'il faut chercher l 'origine de la 
grnnde station de .sports d'hiver actuelle. 

Le premier occupamt avait une etrange fa<;01J1 de 
s' habiller. LI portait nn vetement a raies de couleM, 
de s0irte que de toin il ressembilait a une chenille. 
Quand 3.es autres ber,gera le voyaient sur la pirairie, 
ils l'iai,ent et le rnontraient du doigt. Bientót on ne 
l'appeila plus que « Chenille ». Or, ,chenille, en polo-
11ais, se dit c< Gą,s1err1i,ca ». Aujourd'hui encore, de tres 
nornhreuses ,hamilles de Zakopane portent le nom de 
Gąsieni,ca, et une haute vallee P'fe& des cretes est la 
Gą,S<iennicowa. 

~
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DANS UNE CHAUMIERE MONTAGNARDE 
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Que faisons-nous pour l'Amitie F ranco-Polonaise? 
--co-

EORIVONS-NOUS 
No6 a.mis belges, eux aussi , veu lent corresp-0ndrc 

a,veo les etudiants po1onaiis. M. Rodolphe Bekaert, 10 
rue du Rivage, Warneton (Belgique), 18 ans et demi., 
ćludiant, desire correspondre avec un jeune homme 
ou une jeune fihle s'interessant au tourisme, aux la.n­
gues e.trangeres, a la litteratu,re, et si possi.b~e colle<.:­
tionnant les timbres-poste. 

Des e.leves de l ' Ecole Normale d'Institu teUJrs d'Evreux 
(Eure), au nombTe d'une ::puin zaine, desir ent eux ,aussi 
conespondre avec d,es amis pol,onais. 

Bronislas Roga,1iński, ul. Kcyńska 13, Damasławek , 
Pologne, et se.s amis .Jean Poleć, Stanislas Przybo-rski , 
Raymond -Mielcuszny, Alfons Liska, Aloyzy .Januchow­
·ki, Marian Adamczyk, Stanislas Sarnecki, Stefan 
Sl11rsarczyk, seraient enchantes de trouver des corres­
pondants en France, et dans J-es colonies fran gaises. 

UNE LETTRE DE POZNAŃ 
... Nous vous remercions beaucoup de• nous avoir 

envoye les beaux tableaux de Versailles. Nous Les fe­
ron6 encadrer et nous en ornerons notre c1a.sse ; ce 
sera un souvenilJ'" bien sympathiqu.e pour nous. 

L'an.nee passee, nO'US avons et.udie l'histoire de 
France et surtout de Par is, et nous nou s rejouisson s 
beaucoup de pouvofr admi.reT ce que nous connaisso·ns 
deja par Ila lecture. 

Nous cLemeurons a Poznań, une des plus be1les villes 
cle Pologne. Notr e college est situe dans un tres jod.i 
quartie,r de la ville, pres d'un parc, non loin de J'Uni­
versite et du Palais Royal. Nous sommes maintena nt 
en 4•. Dans notre olasse, il y a trente-deux eleves et 
nous vo,udrions visiter la belle France. Mais nous ne 
.::.avons pas -si nos d-esirs se realiseront un jour ! 

Jadwiga Kró lowa. 

UN JEU,NE POLONAIS DE FRA CE A SES AMIS 
Ami, as--tu deja entendu ,a,utour de toi ces paroles 

" En cas de guerre, nous, Frangais, nous iTions nous 
IJaUre et les etrangers resteraient dans 1leurs foyers . 
heureux et tranquilles ? ! n 

Ces pensees naturelles, tres legitimes, je n'en doute 
pas, ont effleure ton esprit. <Mais tu n'as peut-et~e p,as 
entendu, ni meme pense que « cela ne concerna1t pa<; 
!es Polonais ! n 

Ces hommes inconnus pouir toi, -ces etrangern que la 
France, ta patrie, nourrit du me.me J?aiin,_ entoure des 
rnemes soins, ces etrangelJ'"s, ces fils adoptifs seront de-
sormais tes fl'eres. 

\Tais, saic;he, cher Ami, que les jeunes Polonais ont 
( tć, sont et S"'ront pour toi plus rpie de~ freres_. Com­
bien de fois , au cours des siecles p,a,sses, ont-1ls tra­
\ Prse l'Elbe et le Rhtn, franchi les Alp.es et les Pyre-
11f'!Ps, pour venir t'offrir leurs servie,es ? N'ont-ils pas 
a<'repte Je martyre du dememhrement pour sauver ta 
pid.rie chancelante, en 1793 ? 

Aujourd' h11i dans cette pe.riode ,c ritique et mena-
1·ante, renonreront-ils a lęuir passe glorieux ? 

.Jnmais ! Non ! jamais ! En septemhre dernier ces 
,,,unrij ąui 8 11r leuir « czapka n ca rree portaient l'Ai.,gle 
blrinr· oni offArt a la Frrrnce leurs bra.s et lenrs cmu,ra. 
« rJ111; somrnes prets ! n L'orage de septembre 1938 

s'est di,ssipe .... Mais d 'autres nuage·s sinistres et char­
ges de foudre s'annonc,ent a l' horizon de l'lEurope. 

Un geste, un mot s1eul e,st assez ... .. Et l'armee bleu­
hor izon ren a'i.tr a, comme par en chantement, fo r te, cou­
rage 11 se, enthouSiiaste. Eil1Je bondira d' eUe-meme, 1ibre­
me11 t, volontairement, pou,r par tag,er te,s peines p'llis­
~1u' ell e partage te•s j oies. 

Cher ami, je voudr ais que tu compr.enn es que les 
Polo•nals se donnent a la France librem ent et entier e­
ment, ,commei en 1914 et 1938. Bien a vant l'appel offi­
ciel, ch a,que jeune P olonais etait pret , son serme-nt 
fait depuis lo-ngtemps, depuis toujours ... II t'accorn ­
pagnera au combat et a la gloire, avec il'espoir d'avoir 
le suprem e bonheur de tombeir a tes cotes, pou,r la 
me me cause, Je meme i deał , sou s le m eme drapeau 
porte par ta main et la sienne. 

Joseph ZIOLO . 

UNE JIWl'iE FRANCO-POLONA!SE, 11110 BONNECARRERE, DE NIORT 



L~H:ymne National Polonais 
Jla:::, u rl,a des Lerri o1is d e Dombrowsl-d en !t a l ie, en 1794 
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